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FERNAND DE MAGELLAN


	Naissance ? Vers 1480 à Sabrosa ou à Porto (royaume du Portugal)

	Mort ? Le 27 avril 1521 sur l’île de Mactan (Philippines)

	But de l’expédition ? Atteindre les Moluques (archipel situé dans l’Est de l’Indonésie) par l’ouest

	Régions du monde explorées ?
	L’embouchure du río de la Plata

	Le détroit de Magellan

	L’océan Pacifique

	Les îles Mariannes

	Les Philippines

	Les Moluques



	Découvertes notoires ? Le fait que la Terre est bel et bien ronde, et le détroit de Magellan


Le 20 septembre 1519, 265 hommes menés par le navigateur et explorateur Fernand de Magellan entament un voyage qui va révolutionner notre perception du monde. En un peu moins de trois ans, ils effectuent le premier tour du monde.
Mais le but réel de l’expédition est avant tout d’ordre commercial. Il s’agit d’atteindre les îles de la mer des Moluques en Extrême-Orient, reconnues pour leur importante production d’épices. Véritable source de richesse à l’époque moderne, ces produits sont très prisés en Europe et apportent prospérité à ceux qui en font le commerce. Fort de plusieurs expériences en mer, Fernand de Magellan entend bien atteindre ces îles et formule l’idée d’ouvrir une nouvelle route maritime par l’ouest en contournant l’Amérique.
Le voyage est semé d’embûches. Les tempêtes en mer, les faux espoirs, les calculs erronés, les maladies, la famine, les rébellions, tout se dresse devant Fernand de Magellan. Mais le navigateur tient bon et poursuit son exploration. Durant son périple, il découvre un détroit inconnu en contournant l’Amérique, réussit à traverser l’immense océan Pacifique et finit par atteindre l’Extrême-Orient par l’ouest. En revenant en Espagne, son expédition confirme une fois pour toutes la sphéricité de la Terre et bouleverse les savoirs de la géographie, offrant au monde de nouvelles perspectives.



BIOGRAPHIE


PREMIÈRES EXPÉRIENCES EN MER
Fernand de Magellan (ou Fernão de Magalhães) est un navigateur et explorateur à l’origine de la première circumnavigation de la Terre. Issu d’une famille de la petite noblesse portugaise, il naît aux environs de 1480 dans le Nord du Portugal, à Sabrosa ou à Porto. Adulte, il décide de s’engager dans la marine. Le jeune homme acquiert rapidement de l’expérience en mer. En 1505, il participe à l’expédition de Francisco de Almeida (amiral et vice-roi portugais aux Indes, vers 1450-1510), qui lui permet de se familiariser avec la route des Indes et les dangers des voyages.
Malgré quelques accidents et blessures, son goût pour l’aventure n’en est cependant pas altéré. En 1509 et en 1511, il est à Malacca (Malaisie) où il achète un esclave, Henrique (né vers 1495). Peu de temps après, il entre sous les ordres d’Alphonse d’Albuquerque (vice-roi des Indes, 1453-1515) et participe, pour le compte du Portugal, à l’expédition qui doit soumettre Malacca pour ensuite atteindre les Moluques. Si Magellan ne va pas jusqu’aux Moluques, son plus proche ami, Francisco Serrao (mort en 1521), poursuit quant à lui le voyage et y parvient. Une fois installé là-bas, ce dernier envoie des lettres à Magellan pour lui décrire les richesses dont regorge l’archipel, telles que les épices. Cette correspondance nourrit le grand dessein du navigateur.
Durant l’été 1513, Fernand de Magellan sert à nouveau le Portugal dans une expédition contre les Maures au Maroc. Mais, blessé au genou et désormais boiteux à vie, il quitte les rangs sans permission et est accusé de malversation. Bien qu’absous par le roi Manuel Ier (1469-1521), le navigateur est rejeté de la cour. Il se retire alors sur ses terres et élabore à la manière de Christophe Colomb (navigateur génois, 1450/1451-1506) le projet qui le rendra célèbre : atteindre les Moluques par l’ouest en contournant l’Amérique et réaliser ainsi le premier tour du monde.

UN VOYAGE DONT IL NE SORTIRA PAS INDEMNE
À bien des égards, l’histoire de Fernand de Magellan se confond avec celle du découvreur du Nouveau Monde. À l’instar de Christophe Colomb, il se rend à la cour du roi du Portugal pour obtenir le financement de son expédition. Comme jadis, le roi refuse. Fernand de Magellan se tourne alors vers l’Espagne. Pour mettre toutes les chances de son côté, le navigateur approfondit ses connaissances, étudie la géographie et assimile les découvertes réalisées ces dernières années.
En octobre 1517, il est à Séville. Après un premier refus, l’Espagne finit tout de même par voir dans le projet de Magellan une occasion de s’enrichir. Le 22 mars 1518, le jeune roi Charles Ier, futur Charles Quint (1500-1558), qui juge l’entreprise fort intéressante, lui donne son accord.
À près de 40 ans, Fernand de Magellan quitte ainsi Sanlúcar le 20 septembre 1519 avec cinq navires. Mais le voyage est semé d’embûches et seul un bateau reviendra. Après une longue traversée de l’Atlantique, l’explorateur arrive à Rio de Janeiro le 13 décembre. Un mois plus tard, il atteint l’embouchure du río de la Plata, mais n’a pas encore trouvé le passage tant attendu vers l’autre océan. Fernand de Magellan doit attendre le 21 octobre 1520 pour atteindre le détroit – auquel il donnera son nom – qui le mène dans l’océan Pacifique. Mais, peu à peu, l’excitation de la découverte laisse place à l’ennui. La traversée de l’océan est en effet interminable.
Ce n’est qu’en mars 1521 qu’ils atteignent les Philippines. Cette destination sera la dernière de Fernand de Magellan qui, impliqué dans des luttes indigènes, est tué le 27 avril 1521, sans avoir pu gagner les Moluques. Un second lui succède et accomplit la mission. Avec un navire et un équipage réduit à 18 membres, ce dernier réalise le premier tour du monde en rejoignant Sanlúcar le 6 septembre 1521.




CONTEXTE POLITIQUE, SOCIAL ET ÉCONOMIQUE


À L’ORIGINE DES GRANDES DÉCOUVERTES : LES ÉPICES ET L’OR
À la fin du XVe et au début du XVIe siècle, l’Europe se lance dans l’exploration du monde. Les raisons qui la poussent dans cette aventure sont principalement d’ordre économique : le contrôle du commerce des épices, l’une des denrées les plus rares qui existent pour les Européens. Du fait de cette rareté et surtout de la difficulté à s’en procurer, les épices ont acquis une valeur marchande considérable, dépassant même parfois celle de l’or.
Tout au long du Moyen Âge, le commerce des épices provenant du Moyen-Orient est aux mains des cités italiennes, à l’instar de Gènes ou de Venise. Ces dernières achètent les produits provenant d’Asie et les revendent ensuite dans toute l’Europe. Mais au XVe siècle, la situation se modifie brutalement. En expansion depuis plusieurs siècles, les Ottomans finissent par conquérir la ville de Constantinople et mettent un terme à l’Empire byzantin, en 1453. Cet événement n’est pas anodin. Constantinople est en effet depuis longtemps une passerelle importante entre l’Orient et l’Occident. Sa conquête engendre une fermeture partielle des routes commerciales avec l’Asie. Le commerce des épices doit désormais compter avec l’intermédiaire ottoman, ce qui engendre un accroissement des taxes.
En outre, l’Europe est également confrontée à une diminution sensible de ses réserves en or et en argent. Les gisements du continent ne sont plus productifs et leurs réserves ne suffisent plus à alimenter une économie en pleine croissance, depuis l’apparition d’une bourgeoisie urbaine entreprenante. Plus contraignant encore, l’or et l’argent quittent progressivement l’Europe pour l’Orient dans l’achat des denrées luxueuses tant convoitées par les Européens. Ces derniers doivent donc impérativement trouver de nouvelles sources pour ces métaux sous peine de voir leur économie étouffer complètement.
Face à ces difficultés commerciales et économiques, les pays de la péninsule ibérique (le Portugal et l’Espagne) émettent l’idée d’éviter l’intermédiaire ottoman en rejoignant directement les contrées productrices d’épices, et de trouver de nouveaux approvisionnements en or. Les Portugais sont les premiers à se lancer dans l’aventure. Progressivement, les côtes de l’Afrique sont explorées et, en 1488, le navigateur Bartolomeu Dias (vers 1450-1500) franchit le cap de Bonne-Espérance. Pendant ce temps, en Espagne, un homme s’apprête à révolutionner la conception même que l’on a du monde.

CHRISTOPHE COLOMB, VASCO DE GAMA ET LE PARTAGE DU MONDE
Le 3 août 1492, un navigateur ambitieux quitte les côtes espagnoles avec trois caravelles dans l’idée de trouver une nouvelle route maritime vers les Indes : cet homme n’est autre que Christophe Colomb. Celui-ci s’apprête à traverser l’Atlantique, ce qu’aucun n’a encore fait, dans l’unique but d’atteindre l’Asie et ses richesses par l’ouest. Le 12 octobre, il découvre une terre nouvelle, mais n’aura jamais conscience de l’incroyable vérité qui entoure sa découverte. Ce n’est pas le Japon, la Chine ou l’Inde qu’il atteint en octobre, mais un nouveau continent : l’Amérique. Cette découverte une fois assimilée par les explorateurs révolutionne la géographie et les connaissances du monde. Elle ouvre surtout une route maritime vers l’ouest et amène de nombreuses richesses dans l’escarcelle espagnole.
De son côté, le Portugal poursuit son exploration par l’est en contournant l’Afrique. À l’heure où Christophe Colomb découvre le Nouveau Monde, aucun Européen n’a encore trouvé l’Inde. En 1497, le roi du Portugal lance une nouvelle expédition et la confie à Vasco de Gama (navigateur portugais, 1460-1524). Longeant l’Afrique, le navigateur passe le cap de Bonne-Espérance, remonte ensuite la côte puis se lance vers l’est. Le 21 mai 1498, il atteint la ville de Calicut en Inde. La route des épices est enfin ouverte. Durant les années qui suivent, les Portugais établissent des comptoirs de commerce et prennent pleinement possession des routes maritimes de l’Asie du Sud au détriment des Arabes et des autochtones. Avec la conquête de Malacca en 1511 par Alphonse d’Albuquerque et la découverte des Moluques productrices d’épices, le Portugal domine le négoce des produits orientaux.
Les découvertes effectuées tant par le Portugal que l’Espagne engendrent une véritable rivalité commerciale et politique entre les deux pays. Chacun veut agrandir son territoire et assurer sa prospérité économique. Parti en avance, le Portugal est rattrapé par l’Espagne avec la découverte du Nouveau Monde. Cette dernière entend bien préserver ses nouvelles acquisitions et s’en remet à la seule véritable autorité internationale de l’époque : le pape. Ce dernier décide alors de partager le monde et les découvertes à venir entre l’Espagne et le Portugal. En 1494, les deux pays signent le traité de Tordesillas qui trace une ligne de démarcation et attribue à l’Espagne toutes les terres à 370 lieues à l’ouest des îles du Cap-Vert. Tout ce qui se trouve à l’est appartient donc au Portugal.

ATTEINDRE LES MOLUQUES PAR L’OUEST
Fasciné par les héros de sa jeunesse que sont Christophe Colomb et Vasco de Gama, Fernand de Magellan souhaite lui aussi entrer dans l’histoire. On le sait désormais, les Moluques sont la source des épices. Fernand de Magellan imagine alors pouvoir atteindre ces îles le plus rapidement possible en ouvrant une nouvelle route maritime. Au Portugal, il fait la connaissance de Rui Faleiro, un cosmographe. Ensemble, ils étudient les textes des géographes antiques, les dernières découvertes et les cartes géographiques.
À l’époque, beaucoup estiment la circonférence de la Terre à 30 000 kilomètres. Fernand de Magellan en est lui aussi convaincu. Par conséquent, il considère que la route la plus rapide pour atteindre les Moluques est l’ouest. Une fois passée l’Amérique dont
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